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Madame ARM AN DTIST

PERSONNAGES.

GRECOURT.

PIRON , son ami,

ARTISTES.

CC . et Cnes.

veuve

Saint-Léger.

Frédérik .

Mézières.

Jenny.

Platel.

Tiercelin .

ADELE , sa fille .

DOUCET.

CORBEILLE , marchand de pru

neaux de Tours. I

Madame PHILI
PPE

, maîtresse

d'auberge .

THERESE , servante.

UN LIBRAIRE de Chartres.

Lacaille.

Delisle.

Duforest.

La Scène est à Chartres , dans le sallon d'auberge de

madame Philippe.

COUPLET D'ANNONCE.

AIR : Fidèle époux , franc militaire,

Grécourt , en voiture publique ,

Incognito va voyager ,

De ce badinage comique

Gravement n'allez pas juger ;

Au moment de se mettre à table

Songez que la pièce finit :

Si Grécourt est trouvé coupable ,

11 dinera sans appétit.
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GRÉCOURT ,

OU

LA DINÉE DE LA DILIGENCE.

FOLIE- VAUDEVILLE EN UN ACTE.

S CE N É PRE M I E RE,

Madame PHILIPPE , THERESE.

( Thérèse balayant pendantque madame Philippe arrange

sa coiffure. )

Madame PHILIP P E.

AIR : Privez-vous de tout pauvres parens.

Un joli bonnet , des rubans frais,

Et sur la gaze une fleur nouvelle ,

Donne un air piquant à nos attraits ,

Et rend plus certain notre succès.

Assurons bien cette dentelle ,

Donnons de la grâce à ces nouds ;

Il ne suffit
pas

d'être belle ,

Il faut le paraitre à tous les yeux,

Un
In joli bonnet , etc.

Voilà macoiffure arrangée , viennent les voyageurs ,

je suis en état de les recevoir,

Aa



GRÉCOURT,

THERESE.

Vous êtes, sans compliment, notre maîtresse , la

plus jolie aubergiste de la ville de Chartres , et vous

êtes mise avec un goût.....

Madame P H I L I P P E.

C'est que j'attends aujourd'hui le gai , le spirituel ,

l'aimable abbé de Grécourt , qui va sans doute arriver

avec quelques- uns de ses joyeux amis.

THE RESE,

Convenez , madame Philippe , que vous le recevez

toujours avec bien du plaisir.

Madame PHILIP P E.

Je ne puis m'en défendre,

AIR : Souvent la nuit quand je sommeille.

Toujours joyeux et fait pour plaire ,

Poëte aimable , esprit charmant ,

Si nos cæurs te croyaient sincère

Tu deviendrais trop séduisant .

Oui , les femmes , l'on peut m'en croire ,

Aiment toujours un nom fameux ;

Quand nous nous rendons à ses væui

Nous croyons céder à sa gloire . ( bis. )

THERESE,

Pour moi , je suis lasse de tous les contes qu'il me

fait, et j'ai promis de ne pas mettre le pied dans sa

chambre quand il viendra loger ici .

Madame PHILIPPE.

Comment 2

THERESE. I

Dam 1 il m'appelle sa petite Thérèse par- ci, son

petit choux par-là , et puisil me chante en riant.
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I

de

AIR : Du rondeau de la famille suisse.

Allons , deviens moins sévère ,

Ouvre ton coeur au desir ,

Fille doit chercher à plaire

Et doit aimer le plaisir.

MIN E U R.

Monsieur veut rire , je gage,

Er je suis son passe-tems ,

Une fille honnête et sage

N'écoute pas les galans.

Finissez , ou je me fâche ,

Point de geste ,
propos ,

Je veux terminer ma tâche ,

Tenez-vous donc en repos .

Mais finissez donc , M. de Grécourt , voyez done

comme vous me chiffonnez. Ah ! ah ! mon pauv

bonnet ...
( Contrefaisant la voix de Grécourt. ) Eh

bien , Thérèse , tu fais l'enfant, tu fais l'enfant,

RIT OUR N ELLE,

Allons, deviens moins sévère ,

Ouvre ton cour au desir ,

Fille doit chercher à plaire

Et doit aimer le plaisir.

Madame P H L L L D P E.

Le traître , tandis que toutes les fois il me jure qu'il

m'adore. Oh ! je ne veux plus être aussi crédule , et

toutes ses galanteries .... Mais j'entends du bruit,

THERESE , courant à la fenêtre .

Madame , c'est la diligence.

Madame PHILIP P E.

Je descends,

A 3



6 GRÉCOURT,

SCÈNE I 1.

THERESE , scule , finissant de balayer le sallon .

FINISSONs vite. Ah ! le maudit métier que celui

de fille d'auberge ; il faut avoir affaire à des gens de

tous états , d'humeurs différentes ; et pour un homme

généreux que vous recevez , il vous en arrive dix autres

qui ne font pas la moindre dépense , et souvent par

des tems affreux. Aussi voilà tous ce qu'ils vous disent ...

AIR : Du ballet de Chimène.

Allume mon feu , tire mes bottes ,

Ne me donne pas
de vin nouveau ;

Brosse mes habits couverts de crotte ,

Et fais sécher mon manteau

Plein d'eau .

Là j'entends un jeune militaire

Qui veut que je bassipe son lit ,

Ou c'est un capitaine corsaire

Qui m'appelle en jurant et me dit :

( Contrefaisant la voix du corsaire.) Allons , sarpejeu ,

la fille , viens par ici...eh ! vîte ...eh !vite .

Allume mon feu , etc.

Enfin , j'ai tout remis à sa place , je finis bien à

propos ; car j'entends les voyageurs.
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SCENE 11 I.

GRECOURT , PIRON , arrivant en riant.

PIRONkon.

BRAVO ! bravo ! mon ami , vous venez d'être reçu

par l'hôtesse comme une ancienne connaissance.

GRECOURT.

C'est que je sais , mon cher Piron , me ménager par

tºut des intelligences.

PIRON .

En vérité , vous faites tourner la tête à toutes les

femmes , et vous êtes leur constant adorateur : mais

il ne tiendrait pas à la veuve de vous enflammer da

vantage ; car elle vous regarde avec des yeux dévorans.

GRECOURT.

Et son neveu le conseiller , à qui l'on vient d'acheter

une charge dans notre bailliage , Est-il assez ridicule

auprès de sa prétendue ?

PIRON.

Il n'y a que le gros Corbeille , votre marchand de

pruneaux de Tours , qui puisse leur être comparé.

GRE COURT.

Au moins ne prétend- il pas à l'esprit comme la bonne

madame Armand , qui nous assure que les poëtes se

disputaient dès sa première jeunesse l'honneur de la

célébrer,

A4



8 GRÉCOURT,

PIRON.

Aussi lui avez vous dit les choses les plus tendres.

GRECOURT,

Parbleu 1 il faut que nous nous en amusions jusqu'à

Tours ; mais toutefois' sans la blesser ; car enfin c'est

une femme : heureusement on ne m'a pas nommé devant

elle . Tu sais combien j'aime à garder l'incognito. Quand

on n'appelle M. l'abbé , M. le chanoine , je m'efforce

d'être plus sage , et cela me fait mal. Je veux pouvoir

être gai tout à mon aise ,

PIRON,

Eh ! comment soupçonner avec cette face riante ,

et ce galant costume de voyage , un des enfans de

notre église ?

GRECOURT.

AIR : Fidèle époux, franc militaire.

Avant d'être enfant de l'église ,

Je suis enfant de la gaité ;

D'ailleurs on peut en fait de mise

Suivre ses goûts en liberté .

Un Français doit sous la régence

Fêter les plaisirs de l'amour,

En se donnant pleine licence ,
( bis )

Il suit l'exemple de la cour.

PIRON.

Il est vrai quePhilippe d'Orléans , a fait de son Paa

lais-Royal , le centre des plaisirs.

GRECOUR T.

А propos , je suis fàché que cette madame Armand

paraisse décidée à donner sa fille au conseiller. La jeune

personne te conviendrait bien mieux qu'à lui .

PIRON.

Vous n'y pensez pas , mon cher Grécourt, je n'ai
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pas plus de vocation pour le mariage , que vous pour
l'état de chanoine .

GRECOUR T.

Bah ! bah ! je veux te la faire obtenir.

AIR : L'Avez - vous vu.

Sans embarras

Tu jouiras

D'une femme jolie ,

Qui t'aimera

Et te fera ...

Mener joyeuse vie .

Oui , dans les bras de la beauté

Tu goûteras la volupté.

Heureux vainqueur

D'un jeune cour

A l'amour tout t'appelle ,

( finement. ) Au doux plaisir

Tu peux ouvrir

Uneporte nouvelle.

Parbleu , je trouverais plaisant qu'ayant voulu ame

ner à Tours mon jeune ami pour faire des vers ,

rire et boire dans mon canonicat , il revint à Paris ',

marié et riche.

PIRO N.

Marié et riche ! oh ! mon ami.

Arr : Y pensez - vous, ( du Connaisseur.)

Pour goûter un parfait bonheur

Je veux sans que l'hymen me lie ,

Loin du faste et de la grandeur

Aux muses consacrer ma vie .

Prudemment je dois redouter

D'avoir une richesse immense ;

Epoux , je craindrais de porter

Les attributs de l'abondance. ( bis. )

GREGO U R T.

Voilà de la gaité , à merveille mon ami , tu profites
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COURT,

bien de mon exemple, et je prévois que quelques jours

tu me laisseras loin derrière toi .

PIRO N.

Vous avez une modestie déplacée. Avec un talent

aimable , auquel chacun doit rendre justice ....

GRECOURT,

On me reproche d'être un peu trop libre dans mes

tableaux , et l'on n'a pas tout- à - fait tort.

PIRON.

AIR : Nouveau,

Tous les poëtes avant vous

Voilant les grâces ingénues ,

Tendres , sensibles , mais jaloux ,

Nous les ont peintes demi-nues.

Vivement atteint de leurs traits ,

Mais plus ami de la nature ,

C'est en détachant leur ceinture

Que vous avez peint leurs attraits .

GRECOURT.

Ah ! ah ! voilà nos belles compagnes voyage.de

SCENE I V.

GRÉCOURT , PIRON , Madame

ARMAND , ADÈLE,

Madame ARM AN D.

Nous
ous venons seules . Le gros marchand fait préparer

le diner , et mon neveu surveille ses opérations.

GRECOURT.

Le voyage ne paraît pas vous avoir fatiguée ?
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Madame ARMAND , se regardant dans un petit miroir de poche.

Effectivement, je ne suis pas encore si mal, pour

avoir passé la nuit dans une diligence ; et puis vous

avez été si galant , qu'à peine nous sommes nous ap

perçus de la route.

PIRON.

Le chantre des grâces ; le poëte des dames , peut-il

n'être
pas charmant auprès d'elles ?

GRECO U R T.

C'est à leur plaire que j'ai consacré ma vie.

AIR : Nouveau .

L'amour est une fantaisie ,

Qu'on se croit permise à virgt ans.

Souvent l'erreur de notre vie

Est celle de notre primtems .

Je veux aimer dans mon automne ;

J'aimai dès mes plus jeunes ans ,

Et je crois même en cheveux blancs

Qué j'aurai Vénus pour patrone.

Madame ARMAND , à part.

Il est plein d'esprit , ei il a une de ces bonnes grosses

physionomies qui inspirent la gaité . ( haur . ) Vous

êtes le poëte le plusaimable que j'aye rencontré , et je

dois m'y connaitre , .car,

AIR : Il était un p'tit homme.

Je vois à ma toilette,

Pour me faire la cour

Tout le jour ,

Plus d'un galant poëte

Qui vante mes b aux yeux ,

Dont les feux

Rendent amoureux ( tis .)

Les jeunes et les vieux .

Cela me fait compassion , et....

Je voudrais bien

Je voudrais bien

Les rendre tous heureux,



12 GR É COURT ,

PI R O N.

La bonne âme !

Madame ARM AND

C'est bien dommage qu'avec mon imagination je ne

me sois pas jetée dans la littérature.

GB E C O U R T.

Ah ! madame , il vaut mieux croire à nos chansons

que d'en faire....

PIRON , ironiquement.

Des femmes comme vous , madame , peuvent se

perdre sur le Parnasse ; elles ont toujours pour se sau

ver la porte du temple du Gnide,

Madame ARMAND.

Le Parnasse , le temple du Gnide , c'est ma folie.

PIRON , à part.

Elle extravague !

Madame ARMAND.

J'aime encore à la fureur l'astronomie , les mathéma

tiques; la physique et la chimie.

GRECOURT.

Vous réunissez bien des talens .

Madame A R MAND , avec embarras.

Monsieur paraît trop aimer notre sexe , pour n'être

pas mari
é

.

PIRO N.

AIR : Que d'orgueil prompt à s'enivrer.

Qu'un mari de mauvaise humeur ,

Dont l'âge éteint toutes les fanimes ,

Pour se venger de ce malheur

Fasse la satyre des femmes.

1
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j

On doit savoir les estimer

Lorsque l'on est célibataire ,

Le besoin de s'en faire aimer

Donne le desir de leur plaire,

A DELE , à part.

Mon cousin pourra-t-il jamais valoir ces messieurs.

GRECOURT , à Piron .

Mais le mariage a bien aussi ses charmes.

Madame A R M A N D.

A qui le dites- vous ? Je pleure chaque jour ce pauvre

défunt , et vous êtes le seul qui m'ayez jusqu'ici re

tracé son image , le pauvre cher homme , combien je le

regrette ,

GRECO U R T.

Vous n'avez pas encore cependant renoncé à l'hymen ?

Madame ARMAND.

Y pensez - vous , à trente - six ou quarante ans , ah !

ah !

PIRON , à part.

Elle ne compte pas les années de couvent.

GRECOURT , à part

Elle est d'un ridicule achevé .

( Haut avec feu .) Voilà , voilà précisément le tems

des passions fortes de l'amour pur et durable , et non

pas dans la première jeunesse.

AIR : Lorsque vous verrez un amant.

Sans doute une belle à quinze ans ,

A quelques droits à nos hommages,

En voyant ses appas naissans ,

L'amant conçoit d'heureux présages.

C'est
que

le desir

Dévore avant que d'être éclose ;

Mais le bouton pour le zephyr.

N'a pas les charmes de la rose ,

une fleur
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T.

Madame ARMAND , d pare.

Il est délicieux , délicieux ; quelle comparaison

fraîche , je suis la rose. ( haut . ) Vous avez le secret

d'embellir tout ce que vous dites .

PIRON , à part.

Apparamment que c'est une rose des quatre saisons .

SCENE V.

LES MÊMES , DOUCET, CORBEILLE.

CORBEILLE , à Doucet ,

Mais vous nous avez donc condamné à mourir de

faim ?

DO UCET.

Mais nous ne sommes que six , ainsi je juge qu'il

ne faut pas tant de plats .

CORBEILLE.

Monsieur Doucet , chacun de nous mange comme

quarre , et boit à proportion .

DOUCET.

Quelle horrible consommation .

Madame ARMAND.

Eh ! bien mon neveu , que signifie cette dispute ?

CORBE I L L E.

AIR : Mes bons amis.

Je disposais ,
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1

DOUCE T.

Et moi je proposais

CORBEIL L E:

Le diner que nous devons faire.

DOUCE T.

Quels appétits ;

Messieurs les beaux esprits

Prepnent-ils un double ordinaire :

GR E CO U R.T.

Un poëte excellent

Doit avoir le ralent

De bien manger , et sur- tout de bien boire, '

PIRON.

Oui , sans peine vous apprendrez ,

Combien d'auteurs sont alıérés

En voulant s'enivrer de gloire.

DOUCET.

Encore faut- il savoir si nous dînerons ensemble ?

CORBE I LL E.

Onne fait
pas

de
cérémonie en voyage.

DOUCET.

Ces dames doivent juger:

PIRON.

Elles ne feront
pas

de difficultés de dîner avec nous,

GRECOURT , regardint Adèle di cuir d: l'ail,

AIR : J'ai vu partout dans les voyagés,

Eh ! pourrais - je me mettre à table,

Si je ne vois à mes côtes

Femme dont l'esprit agréable ,

Sait m'inspirer douce gaité ;

Vin offert d'une main jolie ,

)



15 GRÉCOURT,

Est un nectar délicieux ,

Et je goûterai l'arbroisie

Sans m'asseoir au banquet des Dieux.

Madame A RMAND, à part,

Qu'il est galant ? Je suis sa déesse,

DOUCET.

Vous le voulez donc ma tante ?

CORBEIL LE à Doucet.

N'auriez -vous pas grand plaisir , Monsieur , à dîner

avec le plus bel esprit de notre endroit ?

GRECOURT , à Doucet.

Avec le premier marchand de pruneaux de toute la

province .

PIRON, montrant Corbeille.

Avec un homme sans cesse de bonne humeur.

DOUCET.

pas ....
Mais Messieurs , je ne dis

CORBEILLE, montrant Grécourt.

Avec un poëte qui veut bien m'honorer de son

amitié.

GR E COURT, montrant Corbeille.

Avec le mari de la plus jolie femme de Tours.

CORBEILLE, s'inclinant.

Que vous avez même chanté d'une manière si plai

sante , que toute la ville en a ri de bien bon cøur.

PIRON.

Oh ! faites nous donc part , M. Corbeille ;

GRECOURT.

C'est une folie.

Madame
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Madame ARM AN D.

Je suis sûre qu'elle est charmante.

GO R B E IL L E.

Dès

que vous le désirez. Oh ! je m'en rappelle en

Core ; c'était pourtanı l'année dernière , à la sainte Anne

dont elle porie le nom . Ah ça ! hem . ... hem ...

A IR : J'ai perdu mon âre.

C'est la fête d'Anne ,

Je veux chanter Anne ;

eil aimable , souris fin

Teint frais , doux comme satin ;

J'aime la
peau

d'âne. ( bis )

C'est la fête d'Anne ,

Je veux chanter Anne ;

Elle est légère à danser ,

Au menuet , à valser ,

J'aime le pas d'Anne. ( bis. )

D O U CE T.

Est - ce là tout, M. Corbeille ?

CORBEILL E.

Il y a encore un couplet , mais il est beaucoup trop

flatteur
pour

moi.

PIRON.

Il est sûrement au-dessous de ce que vous méritez.

CORBEILL E.

M Ê ME AIR :

C'est la fête d’Anne ,

Je veux chanter Anne ;

Elle est sourde à tout galant,

Et son mari seulement

A l'oreille d'Anne. ( bis )

PIRON, à Grécourt,

On ne saurait louer plus agréablement un joli couple,

B
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RT

,

Madame A R M A N D.

Il y a de la finesse dans cette petite drôlerie.

DOUCET , d'un air moqueur

Ce n'est qu'un coq-à-l'âne , une équivoque.

CORBEILL E.

Qu'est -ce-à - dire, monsieur : croyez- vous que madame

Corbeille souffrit une équivoque ? Sa haute vertu , ..

GRECOURT.

Ne parlonsplus de celà , mon cher ami , occupons

nous du diner .

CORBEILL E.

Oui , vous avez raison , mais laissez moi faire,

AIR : Tous les bourgeois de Chartres.

Ne soyez pas en peine ,

Vous serez bien servis ;

D'abord une douzaine

De pigeons , de perdrix ,

Ensuite un aloyau ; suivi de deux outardes,

Un påté de Chartres , un dindon ,

Au second service un jambon ,

Avec quatre poulardes.

PIRON.

Je vois que le père Corbeille a du goût pour les

volailles .

DO U CE T.

Il veut nous faire crever,

GRE COUR T.

Allons , allons , il y a bien quelques petites choses à

retrancher; mais en général , on peut s'en rapporter à

lui pour le choix d'un dîner : savez - vous bien qu'il des

cend du fameux Bonneau , l'inventeur des gigots à la

braise,
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PIRON.

Je lui trouve un air de famille.

CORBEILLE.

Et je n'ai pas dégéneré , je m'en vante .

GRECOURT.

Aussi est-il l'enneni déclaré de tous les mets nou

veaux dont la manie Anglaise a introduit la mode par

mi nous.

CORB E IL L E.

Oh ! pour cela , je n'aime pas la nouvelle cuisine ,

je n'aime pas la nouvelle cuisine : pour vous le prouver...

Je vais veiller à la nôtre,

DO U CE T.

Je descends aussi , vous feriez des folies,

CORBEILL E.

Comment , Monsieur , vous ne pouvez pas vous en

rapporter à mes lumières.

GRECOURT.

Je vous accompagne , car vous ne vous entendriez

pas ; et je reviens à l'instant , pour être tout à vous ,

mesdames.

Madame A R M A N D , avec chaleur.

Au moins , mon neveu , n'allez pas contrarier mon

sieur ; entendez-vous bien , mon neveu .... C'est'qu'il

a une tête , ..

1

• B a



20 GRÉ COURT,

S CE N E V I.

PIRON , MadameARMAND, ADELE ,

THE RESE, entrant avec des cartons .

THERESE.

ES DA MES , voici vos cartons,

.

Madame ARMAND , à
part.

Je voudrais bien l'entretenir un moment.

( Huut à Adèle, ) Allez mon cøur , je vous rejoins .

( Adèle sort avec Thérèse. )

SG EN E VII.

PIRON , Madame A RMAN D.

Madame ARM AN D.

Monsieur ,ONSIEUR , nous voyageons avec un homme bien

intéressant; comme il sait apprécier le mérite d'une

femme.

PIRON.

Oh ! je vous en réponds .

Madame A R M A N D.

J'ai le tact si fin , que je m'apperçois aisément de

l'impression que je fais sur un cœur .

!
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PIRON.

Il n'y a rien d'étonnant , vous avez là-dessus une si

longueexpérience.

Madame ARM AN D.

AIR , Hercule un jour de miracle .

J'ai découvert sa tendresse ,

Dans ses yeux , dans son maintien ,

Et l'amour était sans cesse ,

L'objet de son entretien.

Eût -il pu ,

S'il n'eût vu

Combien mes traits ont de charmes ,

Me rendre aussitôt les armes ,

Et se déclarer vaincu.

PIRON.

Quelle pénétration. Cependant ne vous trompez-vous

pas ? il s'est effectivement inontré galant auprès de vous ,

mais ....

M ÉME AIR :

On peut rendre cet hommage

Sans former un doux lien ;

Dans ces complimens d'usage,

Souvent le coeur n'est pourrien ;

On écrit

On l'on dit

A la femme que l'on trouve ,

Ce qu'en secret on éprouve

Pour l'objet qui nous séduite

Madame ARM AND

C'est de l'amour , Monsieur , c'est de l'amour ; c'est

une véritable passion que j'ai su lui inspirer .

PIRON , à parta

Elle a la tête entièrement perdue, ( haut. ) Je vous

crois , mais je vous préviens que ce n'est pas un homme

à rester en si beau chemin : et ...

2

B 3
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Madame ARMAND.

Dieux ! devrait-on avoir de ces idées terrestres, quand

on porte une ame pure et délicate.

AIR : Il n'en est pas de généreur. ( Claudine. )

Quoi ! faudra - t - il qu'après dix ans

Au plaisir de nouveau rendue ,

J'y donne encore quelques instans ,

Quand lamémoire en est perdue ?

PIRON.

Un plaisir long-temps interdit ,

Double au retour la jouissance ;

Pour aiguiser notre appetit,

Ah ! parlez moi de l'abstinence .

Madame ARMAN D.

Il m'épousera , il m'épousera , je ne saurais consentir

a le voir malheureux.

PIRO N.

Il sera accablé de son bonheur.

Madame ARMAND , vivement,

Jl m'a paru riche, d'une naissance distinguée,

PIRON.

Il tient aux premiers ordres de l'Etat .

Madame ARMAND.

Et il réunit à tous ces avantages un esprit... ,

PIRON.

Paix ; on vient , ce n'est pas lui.

Madame ARM AND, sort par une porte latérale.

Je vais donc retrouver mafille. ( En s'en allant. ) Je

suis adorée.
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PIRON , à part.

Mon cher Grécourt , quelle bonne fortune pour

vous.

SCENE VIII.

PIRON , THÉRÈSE, entre par la porte du fond.

1

PIRON.

C'est la petite Thérèse ... Eh ! venez donc mon

enfant.

THERES E.

Monsieur de Grécourt est - il par ici ? Le libraire

de Chartres veut absolument lui parler.

PIRON.

Il n'y est pas , mais je puis bien remplacer un chanoine,

THER E S E.

Serait-il
par

hasard avec cette dame ? Si....

PIRON , avec ironie.

Mais cela pourrait être ; elle est fort intéressante.

AIR : Contre les chagrins de la vie.

La veuve est aimable et jolie,

THERESE.

Comme l'on est à cinquante ans ;

PIRON .

Sa taille ...

TH ERES E.

Elle est trop arrondie ,
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PIRON

7

Et ses yeux...

TH E R E S E.

Ne sont plus parlaps.

PIRON.

Pour moi , j'aime fort sa figure ,

Et je trouve ses traits charmaas .

THER ES E , montrant Piron .

Il aime à voir d'après nature ,

Le portrait de ses vieux parens.

PIRON

Voici Grécourt , je vous laisse avec lui .

SCÈN E I X.

THÉRÈSE , CORBEILLE , GRÉCOURT,

THERESE.

Avez - vVEZ - VOUS rencontré votre libraire , qui vous

cherche ?

GRECOURT.

Ma foi non .

CORBEILLE , à moitié ivre.

Eh bien ! la jeune fille , c'est ainsi que vous nous

quittez quand on est dans le coup
de feu ?

GRECOURT.

Prenez donc garde , père Corbeille , yous allez faire

une chute.
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CORBEILL E.

Bah ! ici ?

GRECOURT.

Elles sont dangereuses par-tout.

AIR : Dupos redoublé.

Dans un beau chemin un faux pas ,

Peut causer une chute ;

A table je ne voudrais pas ,

Que mon verre fit chute.

CORBEILL E.

Ni moi non plus.

GRECOURT, tendrement.

Toujours au parnasse , en amour ,

Je craignis une chute ,

Et je ne connais que le jour

Dont j'aime assez la chute .

THER E S E.

Et sur-tout dans une diligence avec des voyageuses.

GRECOURT.

J'en conviens.

!

AIR : Du Vaudeville de Champagnac et Suzette,

Oui c'est un vrai plaisir pour moi ,

De voyager en compagnie ;

On aime a voir autour de soi

Jeune fille qu femme jolie ;

On se permet un doux larcin ,

Le plaisir circule à la ronde ,

Et l'ennui seul reste en chemin ,

Ne pouvant suivre tant de monde,

CORBEIL L ' E.

Vous avez raison , la solitude engendre la mélan

colie .

1

<
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GRECOURT.

1

Mais je revois toujours la petite Thérèse avec un

nouv-au plaisir.

THERESE.

Allez-vous commencer... Laissez-moi, laissez-moi.

GRECOURT.

Elle est réellement forte en principes , mademoiselle

Thérèse .

CORBEILL E.

Allons ... allons .. un peu de complaisance , madame

Corbeille , la perle de son sexe , ne fait pas tant de

façons.

AIR : Un Chanoine de l'auxerrois .

Comme elle attire les chalands !

Elle m'est chère et ses enfans,

GRECOURT , à part.

Ne lui ressemblent guère.

CORBEILLE.

Pour dissiper tous ses ennuis ,

Elle reçoit nombreux amis ,

Aime la bonne chère ;

Sans cesse a de nouveaux habits ,

Nouveaux jeux

Plaisirs en tous lieux ,

Eh'l bon , bon , bon

Son intention

Est toujours de me plaire.

GRECOURT , à Thérèse.

Voilà un bel exemple pour toi. ( Il veut l'embrasser .)

THERESE , se mettant derrière une table , ou Grécourt la

poursuit.

Je suis inattaquable , je vous en avertis , monsieur le

chanoine ; tenez, écoutez :

V

/
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Je l'dis à présent ,

L'propos d'un jeune militaire ,

Gai , vif et galant ,

Eut d'abord l'secret de me plaire ;

Je croyais vraiment

Qu'c'était franchement,

là qu'il prétendait au mariage : mais quand j'ai vu qu'il

voulait me traiter en pays conquis :

J ai préféré les gens d'église ;

En les jugeant d'après leur mise,

Je me suis dit :

Je veux pour mon début ,

Faire mon salut .

GRECO U RT.

A merveille Thérèse , tu as sans doute profité des

leçons..,

THERESE.

M Ê M E A IR :

Leur ton libertin ,

Me les fit haïr pour la vie ;

Ce fut le robin

Qui vint exciter mon envie ,

L'magistrat , ma foi

Voulût m'faire la loi .

Mais j'dis pas d'ça , j'n'aime pas à être sous la main

de la justice...

(Contre-faisant la voix du conseiller. )

Allons , pas tant d' façon la belle ,

On rit de ť voir faire la cruelle .

Cette petite fille d'auberge, cette petite Therèse , avec

sa drôle de petite figure chiffonnée, elle est encore trop

heureuse ...

D'pouvoir un instant

Fixer un passant.

GRECOURT, poursuivant Therèse.

En conscience tu es bien gentille , je veux absolument

t'embrasser,
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THERESE , se défendant.

Faites votre cour à madame Armand ... C'est là une

conquête ... Ah ! ah ! ( Elle rit.)

CORBEILLE.

Pour moi je n'aime pas son neveu ; que de peine j'ai

eu à lui faire entendre raison pour le dîner , et encore

il n'était pas content quoique nous ayons supprimé deux

grands plats d'entremets.

THERESE , après s'être laissée embrasser par Grécourt,

Je suis bien de mon sexe , de vous céder comme cela.

CORBEILL E.

Mais , j'oublie l'essentiel ,, et mon dîner .... mon

dîner ... c'est qu'il faut retourner à son poste ... je suis

altéré comme une éponge.

SC È N E X.

GRECOURT , seul.

Voila madame Armand , quelle toilette,bon-dieu !

il faut en rire un moment.
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S CE N E X I.

GRECOURT , Madame ARMAND.

GRECOURT.

1

COMMENT madame , une nouvelle robe ? en vérité

rien n'est plus galant.

Madame A R M AN D.

Que voulez -vous ? pour nous,autres femmes , il faut

que l'art aide un peu à la nature .

GRECOURT.

Elle a tout fait pour vous, et l'art vous est inutile.

Madame ARMAND , tendrement.

Vous me voyez des yeux si indulgens.

GRECOURT.

Ce que je dis ne peut qu'affaiblir ce que je pense.

( à pari.) Il semble que la parure tourne encore à son

désavantage.

Madame ARMAND , à part.

Il ne peut plus se contenir , voilà une entière décla

ration ; ( haut) Si je pouvais espérer d'être heureuse en

formant de nouveaux liens .

GRECOURT.

N'en doutez pas .

Madame ARMAND , minaudant.

C'est que je n'ai plus tous les attraits de la première

jeunesse ,

1
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>GRECOURT , riant.

Eh qu'importe !

AIR : La comédie est un miroir.

Jamais un mari sur ce point,

Ne devrait être difficile ,

Heureux qui ne s'y connait point,

Car on trompe le plus habile;

Souvent de ce bien si vanté ,

Avave l'hymen l'amour dispose ,

Au jardin de la volupté ,

Plus d'une fleur se trouve éclose .

Madame ARMAND.

Il
у aurait de l'inhumanité à le laisser languir plus

long-tems . ( haut . ) Mon mari pourrait compter sur le

plus vif attachement; fixée à Paris , dans le centre des

beaux arts...

GRECOUR T.

Le pays est bien dangereux , hem ! hem ! hem !.

AIR : Aimé de la belle Ninon.

Séjour charmant pour un garçon :

A l'hymen tout y porte ombrage ,

La tête et l'esprit de Caton ,

Y perdraient bientôt l'air d'un sage;

Pour les amans , pour les maris ,

Les champs sont un plus sûr asyle ;

Dans chaque boudoir de Paris ,

L'inconstance a son domicile.

Madame A R M A N D.

Eh bien ! nous nous fixerons à Tours , dont nous

embellirons la société .

GRECOURT , à part.

Où veut-elle en venir ?

Madame ARMAND, tendrement,

Vous m'avez dit que vous aimiez cette ville , er je

choisis ce que vous préférez.

>
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GRECOURT à part , en riant.

C'est à moi que cela s'adresse , ah ! ah ! à merveille ,

( haut. ) Madame, je ne croyais pas être assez heureux

pour vous inspirer de pareils sentimens.

MadameARM AN D ;

Puis - je vous les cacher , aimable séducteur !

GRECOURT à part,

Rien n'est si plaisant . ( haut . )

AIR : Vaudev. de Comment faire.

Ripérez un aveu si doux ,

Mon coeur a besoin de l'entendre;

Oui, si je deviens votre époux,

Au bonheur j'ai droit de prétendre.

Madame A R M A N D.

Puissiez - vous toujours partager

Le doux transport qui me consume;

Poëte , soyez moins leger ,

Que votre muse ou voire plume.

GRECOURT
, à part, Madame ARMAND , à part.

C'est une comédie ... Le charmant homme !

( haut. ) ( haut. )

Ah ! croyez qu'un aveu si doux Je répete un aveu si doux ,

Est reçu par un cæur bien tendre ; Puisque votre cour veut l'entendre
• Oui , si je deviens votre époux , Si vous devenez mon époux ,

Au bonheur j'ai droit de pretendre . Au bonheur j'ai droit de prétendre,

GRECOURT.

Je me fais de cette union un tableau enchanteur ;

que nous serons bien dans notre petit ménage.

Madame ARM A N D ,minaudint.

Comme deux tourtereaux ...... Nos enfans.

GRECOURT, souriant.

Qu'ils seront jolis , s'ils ressemblent à leur mère.

Madame ARMAND, minaudant,

Mon ami.
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GRECOURT, riant,

Ma chère.

Madame ARM AND.

Fille et garçon , pas davantage ...

GRECOURT, avec chaleur .

Dès que je fais tant que de prendre femme , je veux

être comme un patriarche, et laisser une nombreuse

postérité.
1

SCEN E XI I.

L E S MÊMES, A DE L E.

GRECOURT , allant au- devant d'Adèle .

Venez, venez Mademoiselle , que je vous fasse part , .

ADELE , avec retenue.

Monsieur.

Madame ARM AND

Ne craignez rien , ma fille ; sur le point de devenir

votre père , Monsieur vous en promet tous les sentimens,

GRECOURT , prenant la main d'Adèle.

Il faudrait être bien dénaturé pour ne pas chérir cet

aimable enfant. ( à part. ) Elle est tout- à -fait inté

ressante ,

A DE L E.

Monsieur , si vous faites le bonheur de ma mère

vous ferez le mien .

GRECOURT, tenant toujours la main d'Adèle.

Nous la marierons , nous la marieronsla marierons , n'est-ce

pas
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pas ma femme ? Je veux qu'elle me regarde comme son

meilleur ami , ne me quitte jamais , et soit logée-là ,

bien près , tout vis-à-vio " , tout vis- à - vis de moi.

AIR : Femmes voulez-vous éprouver .

Près de l'amour doit se placer

L'amitié fidèle et sincère ;

Je ferai tout pour la fixer

Vis - à - vis de son jeune frère .

Ainsi , l'on verra chaque jour ,

Et c'est ma plus douce pensée

L'amitié saluer l'amour

En se mettant à la croisée.

A DE L E.

Même air.

Comme on veille une tendre fleur

Pour la préserver de l'orage

Guidez ainsi mon jeune cæur ?

Jusqu'au moment du mariage :

L'innocence doit se cacher

Dans le sein d'un ami fidèle ,

G Ř E C OURT, la cajolant,

Ma chère petite ,

L'amour viendra vous у chercher ,

Et vous couvrira de son aiie .

SCENE XI I I.

LES
MÊMES , DOUCET , PIRON.

Madame 'ARMAN D.

Je vois avec plaisir quevous vous entendrez parfaite

ment.

C



34 G
R
É

C
O
U
R
T

,

1

/

DOUCET, à demi-voix .

Cuoi !

A D E L E.

Je sens que je vous aime déjà.

DOUCET.

Qu'est- ce à dire ?

GRECOURT, haut à Piron,

Vous arrivez bien à propos ; j'ai à vous faire part

de mon mariage. (.à part. ) Chutį

PIRON.

( haut. ) Je vous en félicite. ( à part.) La bonne folie.

DOUCET , en colère,

Comment ! il épouserait ma prétendue ; est -ce que

l'on aurait l'intention de se mocquer de moi ?

GRECOURT ET PIRO N.

Nous n'oserions jamais prendre cette liberté. Ah !

ah ! ah ! ( Ils riert. )

DO U CE T.

Je saurai tirer raison de cette insulte.

PIRON

Monsieur le conseiller veut avoir , comme la justice

de tous les tems , plutôt le glaive que la balance à la

main .

DOUCE T.

Je suis d'une colere .

Madame ARM A N D.

Mais Doucet , mon neveu , mon neveu .

DOUCE T..

Ma tante , lele sang des Doucets bouillonne dans mes

veints ... et je ne souffrirai pas , ...
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GRECOURT.

L'autorité des grands parens est donc méconnue?

PIRON , en montrant madame Armand.

On n'a plus d'égards pour leur âge.

GRECOURT.

Monsieur Doucet , puisque vous m'y forcez , je vous

déclare en ma qualité d'oncle .....

DOUCET,étonné,

Mon oncle !

Madame ARMAND , les larmes aux yeux .

Oui , malheureux , tuinsultes à mon époux.

DOUCET, d'un non suppliant.

Mun très - cher oncle !...

Madame ARMA N D.

Ingrat ! il prometiait à ta future l'amitié la plus

tendre,

DOUCET.

Je suis confus !

PIRON.

Allons , mon ami, pardonnez-lui , c'est un garçon

sans malice.

GRECOURT.

La voix de la nature se fait entendre malgré moi ;

que tout soit oublié. ( à Piron. ) Et vous , mon ami

présentez vos hommages à Madame , et demandez - lui la

permission de l'embrasser.

PIRON , bas à Grécourt.

Quoi , vous voulez ! mais cela m'est impossible,

GRECOUR T.

Allons , point de timidité ; il est d'une candeur

d'une ingénuité , il rougit toujours auprès d'une femme.

,

$

Ca
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Mcdame ARMAND.

Approchez , jeune homme , approchez , madame

Armand n'aura jamais rien à refuser aux bons amis de

son époux .

PIRON , va embrasser madame Armand , conduit par Grécourt .

( bas à Grécourt. ) Vous me le paierez ,

SCENE X IV.

LES MÊMES , UN LIBRAIR E.

PIRON

Q

U E nous veut cet homme ?

GRECOURT,

Je crois le reconnaître.

LE LIBRAIRE , faisant de grandes salutations,

AIR : Du Vaudeville de Nice,

Salut au poëte galant

Dont s'honore la France ; ,

Salut au conteur excellent ,

Qui rime avec aisance .

Pe met- il que son serviteur ,

Sans préambule et sans fadeur ,

Lui vienne en tout bien tout honneur

Tirer sa révrience .

GRECOURT.

Parlez.

LE LIBRAIRE,

Votre libraire.
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PIRON à demi- voir .

C'est un libraire ! j'aurais dû m'en douter à son air

d'ignorance.

LE LIBRAIRĖ , continue sa phrase.

AIR : Où allez- vous monsieúr l'abbé.

Venait ici monsieur l'abbé ,

GRECOURT.

- L'imbécile.

Madame ARMAND , ADÈLE et DOUCET,

Monsieur l'abbé !

PIRON , à part.

Hai ! hai !

LE LIBRAIRE , continuant,

Ne voulant rien de dérobé ,

De peur d'être à l'amende ,

GRECOURT , avec impatience.

Eh ! bien,

1

L E L I BRA I R E.

.

Vous faire une demande ,

Vous m'entendez bien .

GRECOURT , avec humeur,

Ensuite,

L E L I BRA I R E.

C'est de votre recueil de contes qu'il s'agit.

AIR : Quand Biron voulut danser,

C'est qu'on se bat pour l'avoir ,

Ou seulemenr pour le voir.

La marquise en son boudoir ,

Le lit du matin au soir ;

ha duchesse ,

La comtesse ,
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y

La bourgeoise ,

Villageoise ,

Ouvrière

Et Tourrière ;

Le chanoine

Et le moine ,

Chez moi tout accourt

Pour lire Grécourt.

Madame ARMAND , ADELE et DOUCET.

Grécourt !

PIRON , à part.

Voici l'instant de la crise .

GRECOURT, à part.

Le malheureux ! nous ne pourrons plus être gai pen

dant la route.

PIRON.

Le débit des ouvrages de Molière , de Racine , de

Corneille , est donc immense ?

LE LIBRAIRE.

On n'en vend plus , et je n'en tiens pas.

PIRON.

Vous avez tort mon ami , on y reviendra , je vous le

prédis .

» Et la palme du Cid , en dépit de l'audace ,

y Croit et s'élève encor au sommet du Parnasse .

Madame ARMAND , à part..

Je suis sur les épines , est-il possible , quelle trahison,

LE LIBRAIRE.

Me permettez-vous monsieur le chanoine , de faire

une nouvelle édition de vos contes,

GRECOURT.

Non , non.

#
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PIRO N.

Vous allez exciter une sédition parmi les dames de

la ville .

GRECOURT , riant.

Je cède à cette grande considération.

Madame ARMAND , à demi-voix .

Quel supplice ! j'en serai malade , j'en aurai la mi

graine , c'est sûr.

LE LIBRAIRE.

Mille remercimens , monsieur de Grécourt.

SCÈNE X V.

LES MÊMES , sans LE LIBRAIRE.

Madame ARMAND , étouffant de colère.

ENFIN il est sorti ... Monsieur... une femme, et

une femme comme moi , aurait-elle dû s'attendre à

être trompée de cette manière... C'est une infamie !

non , non , on n'a plus d'égard pour le beau sexe,

DOUCET.

C'est une indignité ma tante , c'est une indignité.

PIRON.

Mon ami n'a usé dans tout ceci que des droits de

l'église.

AIR : Quoi ma voisine es tu fâchée.

Toujours le clergé près des femmes

Fut bien venu

Chaulieu par son goût pour les dames ,

Vous est connule
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Rabelais dans son presbytère ,

Les courtisa ,

Scarron voulut encor mieux faire ,

Il épousa.

Madame A R M A N D.

Un auteur licentieux que j'ai lu vingt fois avec hor

reur.

GRECOURT.

Je n'ai pas eu , j'en conviens , les grâces du galant

Lafontaine, qui, tout en faisant rougir la beauté, a

trouvé le secret de lui plaire.

Madame ARM AN D.

Se permettre d'aimer une femme aussi scrupuleuse

dans sa conduite , quand on ne peut l'épouser.

GRECOURT.

Air : Vaudeville du Connaisseur.

Dans un compagnon de voyage ,

Ou peut souffrir ce trait plaisant,

Pour brouiller le meilleur ménage ,

Sans doute il n'en faudrait pas tant .

Une querelle d'importance ,

Ne peut
s'élever entre nous ,

Vous me devez de l'indulgence ,

Car je ne suis pas votre époux,

Madame ARM AN D.

Hélas ! faudra - t- il donc lui pardonner, Madame Ar

mand , que vous avez de faiblesse pour ce monstre - là .

/

SCENE
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SCENE XVI et dernière.

LES MÊMES , CORBEILLE.

CORBEILLE , presque saoul.

Vous ne descendez donc pas, le diner réfroidie

depuis une heure , et je suis presqu'à jeûn .

PIRON.

Avant de se mettre à table , il faut conclure la paix.

CORBEILLE.

Que c'est- il donc passé ?

PIRON.

L'amour a causé bien des désordres .

Madame . A R M A N D

Votre chanoine avait accepté ma main ! la cruel !

CORBEILL E.

Il en fait bien d'autres . Ah ! ça , je vousavertis qu'on

va atteler les chevaux , et que si nous ne nous mettons

à table au plus vite , je me verrai forcé d'emballer le

diner dansla cave de la voiture .

Madame ARMAND,

Eh bien ! je ne lui en veux plus , mais qu'il conserve

sans cesse l'amour que je lui ai inspiré .

PIRON.

Vous allez lui faire prendre son état en horreur,

GRECOURT , à part,

: Le traitre me rend la pareille .
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Madame A R M AN D.

Ce tendre sentiment , le consolera du moins de ne

pouvoir m'appartenir.

GRECOURT , à part,

Elle a tout -à -fait perdu la raison .

Madame A R M AND,

Et pour lui montrer que je n'ai plus de ressentiment ,

je lui accorde la douce faveur de me baiser la main.

GRECOURT , à demi voix .

Me voilà pris ... mais parbleu, il ne sera pas dit ,

quelque soit son âge er sa figure , qu'une seule feinme

ait à se plaindre de Grécourt. ( ll lui baise la main . )

V A U DE VIL L E.

1

.

AIR NOUVEAU.

Mes amis , la phi - 10-50 -- phie , Est de bien

jouir de la vie; Au lieu de marcher , le cems court , Au

lieu de marcher , le’tems court , Pro - fitons en dans la jeu

nes
se , Car chacun dit dans la vieillesse, Ah! qu'il est à mon

gré court , Le peu de tems que le plaisir nous laisse ;
Ah )
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qu'il est à mon gré-court. All qu'il cst à mon gré - court ,

Madame ARMAND.

Pour mettre un terme à mon veuvage ,

Avant le déclin du bel âge ,

Je voulais épouser Grécourt ;

Dans mes veux , j'étais indiscrette ,

Et cependant mon cæur répète ,

Alil qu'il est à mon gré- court ,

Le doux espoir que tout bas je regrette in

Ahl qu'il est à mon gré - court ,

PIRON.

Fille , qui dans le mariage ,

Du boriheur croit trouver l'image,

Voudrait hâter le tems qui court ;

Un beau matin on la marie ,

Le lendemain elle s'écrie :

Ah ! qu'il est à mon gré-court,

Le doux plaisir qui me faisait envie ;

Ah ! qu'il est à mon gré-court.

CORBE Į LL E.

Tout me paraît bien où nous sommes ,

Je prends comme ils sont tous les hommes ,

Eii comme il vient le tems qui court ;

L'amour me semble une chimère ,

Mais je trouve en vuidant mon verre ,

Oui , je trouve à mon gré-court ,

Le
peu

de tems que l'on boit sur la terre ;

Je le trouve à mon gré court,

A DE LE , au public,

N'allez pas d'un mauvais présage ,

Attrister ce joyeux voyage ,

La -raison peut blâmer Grécourt ,

Que l'indulgence soit plus forte ,

Et que chacun dise à la porte ,

Il est contre mon gré-court ,

Le peu de tems que le plaisir emporse;

Il est contre mon gré - court ,

Le tems qu'on donne à Grécourt,
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Allegro.

Tous les
pos* ë- tes a - vaut vous ., Voi -lant les gra

ces in -- gé - n es , Ten-dres , sensibles , mais ja

loux , Nous les ont pein - teś de - mi
nu es . Nous

les ont pein
tes de mi nu es . Vivement at

teint de leurs ttaits , mais plus a - mi de la
na tu -

re , C'est en dé – ta- chant leur cein -tu re
Que Vous :

vez peint leurs at - traits
:

C'est en dé - ta - chant leu

cein tu --- re . Que vous a - vez peint leurs at-traits, Qu

vous a --
vez Que vous a -- vez peint leurs at-traits Q

VOUS
a -- Vez Que vous a vez peint leurs aa traits.
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